
Pour les Poètes
fia.I-QComédie-Françaisea donnéhieravecuntrèsgrandsuccèssapremièrematinéepoé-tique.MM.

EmileFabre,administrateurgénéral,etEdmondHaraucourt,présidentdelaSo-
ciétédesGensdeLèpres,'avaientécrit,pourl'inaugurationdecesmatinées,lesdeuxbellespages?nenousdonnonsci-dessousetquiontété.ditesauxapplaudissementsdetoutlepublic,laPTemièreparM.Çilvain,lasecondeparM.AlbertLambert.

Notice
~<e le chevalierBertrandd'All-ania-
IçPrès deridéescombats,pénètredans~,~~sd'aTripoli,Mélissisnde,laprrnees-luj.^nîaine,qui*l'aperçoit,blessé,sanglant,

Cr®6:- «Messire! Ah! Qu'avez-vousà me
-« Desvers! » répondle troubadour
provençal.- Cesontdesvers,aussi,quel'onvaréciterdevantvous.Etvotreem-pressementà les venirentendreprouvequ'ily a,cheznous,unpublicprêtà s';ilnt-
teresserà autrechosequ'àdesdansesCa-
A à desmusiquesdePeauxRouges.

queprevrai,cen'estpasla.premièrefois
queleshabiiSuésde la CQlmédie-Françalfse
sesontréusmisdanscettesallepourécouter
desrécitationspoétiques.Aucoursde lagrandeguerre,nousavonsintentionneille-
pLniuitipliécesmatinées.Despoètesypleuraientnosdeuils;d'autresy chantaient
nosespoirs.Maisà cesséancesdonnéesunpeuauhasardetsansdesseinsuivi,laComédieapenséqu'onpouvaitfairesuccéderdes
seancesrégulières,établiessurunplanmé-et pareillesà celles,dont jadis,à
l'Odéon,CatulleMenéeset GustaveKahn

lesinstigateursapptewdis.Gusavons,à ceteffet,trouvéau,tourdenous,desconcoursardents,et celuino-
rlltd'eM.¡liedéputéRatmeil,raippor-teurdu budgetdes Beaux-Arts,qui,le

premier,p'arl'adeoeprejet.
UnConfiteaété constitué,uimssaintfra-
ternellementlesreprésentantsdes écoleslesplusdiverses,—carilnenousappar-tenaitpasdefaireUlnchoixentredésten-ceslittérairesopposées.C'estceComité,(oùa côtédevétérans
tres siègentdejeunesmaîtresenplein
épanouissementde gloire)quia assuméla
tachedélicatedecomposeretd'ordonnerles
d~()nb
Sonbutest

defu;irepasse.rsou-svosyeuxlecortègedenospoètes,diesplusanciensplusrécents auteurs,et despluiscé-lèbresd'>entreeux,à ceuxquisontrestés,r%h!JSinjustement,à demiensevelisclans
Ces Poètes,ilssont légion.La France

r^^ïginenisedesesgloires,nelescon-naît.Parmi tan-tdenomsqui dé-vraientêtrefameux,p,eusontfamiliersaupublicPta.rmltantdiemorceauxachevés,ceSnT1*tropsouventquedesfragments,
parfoisunhémisticheouun,seulvers,qui^jjl^^agédansla mémoiredeshommes
W Jx.Noussommesunegrandenation

etjenesaisquelleétrangepudeurnousempêchedel'avouer.Lasève,poéti-
quefrançaisea nourridesarbresmagnifi-
ques,üont réunionformeuneforêtim-
mense,auxessencesraineset variées.Danscetteforêt,nousn'admirons,commelesIrs pressés,quedeuxoutroischênes^bn,e^'formidabl'eSi.iJ

estvrai,maisàdesquels croissentpourtantdeshêtresvigoureux,desormesauxvastesramures,et ~eux,desormesauxvastesramures,?^tles iracine'splongentaussidansle
notrevieilleterre.•C'est
pourlesfairemîeuxconnaître,ces

arbres,produitsde notresol,cesPoètesfilsdeFrance,quenousavonsij^iu«cessamedispoétiques.'d'emaimde ta pLustragiqueaven-tureqUl£l'humanitéait connlùle.au lende-?,'esjoursoùl'aFrance,cuirasséeetcasquée,l'afrmeau poing-étaitréduiteà
nemontrerarLlmonrdlequiesafaoedeGor-gone¡'nrltée,illest bomqu"el!Îemontreànouveau,victorieuseet apaisée,sonclair
visagedteviergesouriante.Ce sontnosvieuxPoètesquid'eIeiursmains,malhabiles

encor,ontmodeléS'a,figure;cesontl,eurs
successseursqulienontassouplileslignes
etadoucilestraits.Ensemble,ilsontscuillp-
télê 'ST'bre,etdonnéà ce'payssaphysio-
nomiepropre:graveet sereine,acCueiMan-
deetPensive,unetêteaussibellequecelle
dela Pa,mlasathénienneoudela Minerveromaine,— et qu'onva dévoilerdevant
A touscesartisans,apprentis,compa-gnonset maîtres,quitpavajM'er'e'ntencom-mun,je nesouhaiteraipasla bienvenue:
poètes sontchezeuxà la Comédii'e-française.MaisceSleiftl'¡,tuneScandejoiedianscette
maison,OUl'ona parfoisdécouvertqutetKquerge inconnu,sinousavionsla

bonnefortunede mettreen lumsièredans
denosséances,unpoèteignoréqui

auraittrouvéuneexpressionnouvellepour
il'lrleslèvresdelabellestatue.

) Emile FABRE.

fI}' Préface P..
MonsieurrAdministraieurdela Conié-

d'ie-F/raeçai'sea décidéd'offrirl'hospitalité
auxpoètes,mortsetvivants.Qu'ilensoit
puM'iquementremercié:vivantsoumorts,
onlesconnaîttroppeu.L'existenceactuelle
necomporteni legoûtni le loisird'aller
verseux.L'hommemodérneesttrépidant;
chacunsehâteversunbut.Laméditation
estunluxedésuetet coûteux;onnerêve
plus,onne Htguèredavantage,onrelit
moinseMcore;lIesc.he,fs-d,'œUIVIT!edienotre
littérature,manquantde nouveauté,sont
reléguésdansleurgloire;onen rappelle
le titre,sansplus;lespoètesdontonre-
ditle nom.et ceuxdontonneparlepas
sont,en dépitdesapparences,confondus
fraternellementdlansle mêmedédaindes
foules,quineconnaissentlesversnides
unsnidesautres.

Etpuis,avouons-le: poursedétendrede
la luttequotidienne,l'esgeinsdemandentà
rire,et le poètelyriquen'estpassouvent
unauiteurgai.Maiscommentdoncle se-
rait-il,puisqu'ils'inspireauxprofondeurs
mêmesdel'êtreetquie,d'anslapauvrehu-
manité,lajoieestensurfaceet lamisère
au fond?C'estdel'âmequ'ilfautcouler
dansliamatière,pourquel'amatièreait
unieâme.Unche,f-d'œuvTie'n'est jamais
queliaconfessiond'uneexistence;unchef-
d'œuvren'estjamaisquedeladouleurCoon-
deinsée: Phèdrepoussele cri dieRacine
déchiré,Molièresanglotederrièrelemas-
qued'Alceste;Corneillesolitaires'exile
en de perpétuelssacrificesdesoi,Beau-
marchaissevengedansFigaro,etc'estVi-
gnylui-mêmequisaignoen Chatterton
avantderâlerdlansl'aMortduLoup.

MmeWSBER
Maiscesexistenceset cestoleurs,ce

sontLesvôtres,enivérité!C'estdevous
qu'ilparle, le poète,tandïsquil se ra-
conteà vous.Sadétressèestcelledel'é-
poqueoùilvitt.IlestlemanomètredelTvn-
quâ'étu'deambiante;il estla voixquisort
d'unpeuplé.Il est le porte-paroledies
mulets,celuiquichanteoucriepour.eux,
à leurplace,enPeurnom,etdansundou-
blebut: d'abordpourqueliesmuetsdeson
tempstrouvente!nlui l'expressiowde ce
qu'ilspensentet ne saventpasdire;en-
-su,i'veafinque,grâceà luiet parlui,ils
fissentderrièreeux la formulédecequi
futl'âmecollective.-

Carilestunproduit;plusqu'ilnesap-
partientà lui-même,ilappartientà sarace
et à sa génération.Cequirésideen lui,
c'estquelquechosedeplusquelui; cest
te totaldeshéréditésdontil estfait,avec
lesaspirationsquirésultentdeceshéré-
dités.Il estdupasséaccumulé,qui se
tourneversl'avenir;il estle moteurac-
tionnéparcequifutenarrièredenous,et
qui'doitactionnerà sontourcequiesten
avantd.enous,cequiseraet quin'estpas
encore.Ensortequela sériedespoètes
issusd'unpeupledonnel'âmedela race
en sesphasessuccessives.L'un-derrière
l'autre,ils marquentlesstadésséculaires
d'unefamilled'espritsenmarcheversson
but.

Butignoré,marcheinlassable! Aucune
générationn'ajamaisdiscernélietermeau.
queldoiventatteindreceillesqui montent
derrièreelle.MaislaLigneestconstanteet
l,aracehomogène:lés générationsse sui-
ventet sepoussent,dissemblablesenleur
aspect,identiquesen leuressence,mues
parunemêmeforcequiestleur-âmehé-
réditaire.

LaComédie-Françaisevousconvieà en-
tendrechanterl'âmetotaledelaFrance.

EdmondHARAUCOURT.

Le premier Samedi Poétique"
Ilyatoujoursquelquepompedansl'appa-
reildontla-Comédie-Françaiseentouresesma-nifestations.Sansdoute,la poésies'accommo-
derait-ellemieuxd'unpeuplusd'intimitéetdesimpleparure.C'estsurJesolenneldécord'uneimposantesalledefêtesquelerideauseleva.Aufondsurunegalerie,paroùentrentlesac-teurs,paraît,enbustes,Latrinitédramatique:

^i,lle,MQlière,Racine.AuPiedde-lagaleriedesdeuxcôtésdesmar-chescentralesquiydonnentaccès,veillent
MussetetLamartine.Surlacheminéecossue,àdroite,unénormeetsolitaireHugo.Agauche,untatitèv8letunepetitetableoùtoutà l'heurereM.AlbertLambertviendras'asseoir,aprèsavoirludeboutchaquenotice.
ce» Silvainlit,ouplutôtdéclame,la«Noti
ce» deM.EmileFabre,quevousavezlueci-
dessus.Onm'asouventassuréqueM.Fabren'aimaitpasles poètes.Celaest-ilexact?Ilané^nmoins,hier,-parlerd'euxavecéloquen-
ceet sonvœufinalplaît.Al'invocationdeM.Fabre,succèdela« Préface» deM.Ed-fi:Harauoourt,quelitM.AlbertLambert.
Puis,cesontdesvers.11 neparaîtpasque
l'ontaitsuiviunpHaiitrèsprécispourlacom-positionduprogramme.Cen'estguèrequuineJiquAction» oùl'onadoptel'ordrechronolo-
gique,saufquelquespetitesdérogations.Ilserapeut-êtrepossible,pluetard,d'agencerdesgrou-t~s,despoèmesplussaisissants,soitau,toursd'uneidée,soitautourdequelquesnoms,d'uneépoque,d'unétat poétique,d'unoude
plusieursgrouipes. - u

La Plupartdescomédiensquidisentdesvers
ontlanaturellemaisfâcheusetendanceà liesdirecDrntn.e sicitaitlàduthéâtre.Or.c'estla Poésie,c'est-à-dire,messieurs,quelque
chosedeplushautoùl'homme..et l'acteur
encoreP!us, doitdisparaître.Avantde«jouer»
unpoème,songezaurythme,à lamélodievet-
dale,et surtoutl'émotionparticulièrequiélève
au-dessusdesréalités.

exemple:voiciM.RenéRocherdisant

l.esTénèbresdeMallarmé,commeil fautles
sentir,lesfrémir,enpoète,ensuivantlesca-
dencesconjuguéesdel'âffileet"dessons.Aussi-
tôtaprès,voiciM.LeRoyquimime,brise,
désarticulecommeunedescriptionclinique,ce
thrènedésolé,Azur.Quereste-t-ildupoème
danscemonologuedepsychopathe?

Cecinoté—etplusieurspeuventaussipen-
seràeux—disonsquetousontmontrédel'ap-
plicationetdugoût.Plusieurssavaientlespoè-
mes.M.Beirditavecunevirtuositésensible
dedifficilesbaMadesdeVillon..ceilledes«Da-
mesdutempsjadisi), simélancoliquementse-
reine.AvecMlleValpreuxetsavoixauxvibra-
tionsdeprintemps,Ronsardchantauntriple
appelà laRoseetà l'amour.AvecMlleRoch.
etsavoix—quellevoix! —etsondramatis-
me—queldrame! —Hugoserépandit,dans
L'AigleduCasque,poèmeaussigrandiloquent
qu'inane.SurtroispetitspoèmesdeGamner.
MlleLecontesoupiraledernieravpcuineémo-MllejolieetsouffeÆte.M.AlexandrelutduLéon
Dierx.Ilfutcommecette poésie,correctet un
peufroid.HenrideRégniereut pourinterprè-
te MiteColomnaRomano,hourinoireondée
d'orsqui.modulaexquisementuneOdelette.PaulFortchanta-parlaverveattendreetnaïve
desonamiM.Bernardetcefutungrossuccèspourlesballadesdel'unetlajovialecandeurdel'autre.Ily eutdeUhermetiqueoutropsimpleApollinaire,luparl'impassibleM.Dorival,et
unpoèmed'AdrSnBertrand,mortdelaguerre,quipermitàM.Rogermde montrersonhabiletéet uné-norimeœl.IJ!,e:tblanc.
Et,pourcouronnertoutcela,parunemagni-

fiquesymphonie,MmeWeber,initiatricedecesmatinées,vintdireouplutôtvintchanteraux
quatre'ven.tsd'unorguehiératiqueRuthetBooz,ifrreeîs>qquueyhquisuffiraitaugeme,deHugo
Suruneovatienon seséparaen souhaitantàSuruneovationonse séoara peuàeeudel'imprévu,unpeuplusdesimplicitéelaussi«
jenesaisquoideS\JIfpre.RaR-t.q.west.le..soeau
secretde laPOÉSIE-GABRIELBOISSY.

-
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Échos

C
5Décembre1845.—NaissancedeStoullig,critique
dramatique.

Ce soir, dimanche,.. 1
Nonseulementçane megênepasd'altfjjf

aujourd'huiauThéâtredeParis,m'aisencore,le
proposequenousfassions,avantlerideau,une
petiteovationà M.LéonVoltërra.

C'estvousdirequejeneplainspasceuxde
mesconfrèresquiregrettentd'êtreconvoqués
undimanche.S'ilsontprisl'habituded'avoir
leurdimanche,commematonne,c'estquela
viea étéplusdoucepoureuxquepourles
comédiensetlesjournalistes.

Lescomédiensn'bntpasleurdimanche.Ils
pourraientavoirlereposhebdomadaire,commelesmachinistes,si,unjourparsemaine,lesti-
tulairesdesrôlessefaisaientremplacerparles
artistesquilesdoublent.(Pastouslemême
jour,évidemment).Ce roulementauraitletriple
avantaged'assurerlereposauxchefsd'emploi,
d'assureraux«doubles» uneoccasiond'être
appréciés,d'assurerl'mteur,ledirecteuretle
publicquelesdoublessonttoujoursprêts4.
doubler.Ça!.

Pasplusquelescomédiens,lesjournalistes
n'ontleurdimanche.Or,lescritiquesfontunmétierdejournaliste.Commentseplaindraient-
ils d'êtrede servicequelquesdimanches,
quandilsvoientleurscamaradesattachéssept
joursdelasemaineà larédaction,auxrepor-tages? Lescritiquessontdesprivi!égiés,des
veinards.

Ajoutezqueledimancheestodieux:
Lacohue

Estauxpanoramas,ainsiqu'auxboulevards.
MussetenprofitaitpourallerchezMolière.

Siledimancheest,pourcertains,lejourdela
famille,aprèslesvêpresetlesalut,qu'ilsn'ou-
blientpasquele théâtreestunegrandefa-
mille(sic).Profitons-enpourfaire,familièrement,
unepetiteovationà M.LéonVolterra.

Il a étéépatant,l'autresoir.Tantdedirec-
teursatteintsenpleinerecette,c'est-à-direen
pleincœur,seseraientlamentésdansnosgi-
lets: «Mefaireça,à moi!» Lui,ila impro-
viséungalaànotrebénéfice.

Il estleseuldirecteurà risquerunepièce
àgrandspectacle,lapièced'unpoèteenliberté,
lapièceaveccostumes,décors,musique.Son
beaunavires'élance,toutesvoilesdehors.Mais
voilàquelepiloteperdsonporte-voix! Il faut
ramenerlebeaunavireau port.L'armateur
cassequandmêmela bouteilledechampagne
surl'étrave;ilfêtelebaptême,stimulelessom-
meliersetlesorphéons,et,toutseul,enbras
dechemise,infatigablementjovial.
Cettejeunesse,cettesanté,cetteinvincible

confiancedanslethéâtre,voilàcequejepro-
posedesaluer,cesoir,sansfaçons,sansque
celanousempêched'assurerdenotresympa-
thieM.HenryBalaieet ses interprètes,
condamnésdeuxfoisauxémotionsdelarépé-
titiongénérale- cetteattentedel'échodansla
caverne. RÉGISGIGNOUXf;
P.-S.- 'Aprèslarose,l'épine.NousavQj¡s

legéniedel'improvisation,c'estentendu.Nous
attendonslestroisdernièresnuitspourappren-drelesrôles,éclairerlesdécors,essayerles
costumes,joueràpleinsnerfsetàpleinsfeux.
Etc'esttoujourslemiracle,commeàlaMarne.
Mais,à lalongue,onperddutempsavecles
miracles.—R.G.

N oëlcrainslesruines.
LaLiguedesChefs

p
deSectionet

desSoldatsCombattantsaranpartirUTOI,
4 décembreunpremiercamionde cinq
tonnesfoutremplidejouets,à destination
desplluspauvresvillagesdenosrégioinsdé-
vastées.Convoyeur: leHeiUtenantPérioand"
lehérosquia C'rioé:« DeboutlesMorts! M;
Rappelonsà nosamiistoujourssigénéreux,
qu'àles joujouxouil'argentnécessaireà¡
leurachatdoiventêtreadressésà.Bipet-
Valmer,._17ter, avenusBeaucour,-(248,
faubourgSaint-Honoré):-<. Le Masque de Verre.

MraeMarié de Tlsle ]

est morte -
Nousapprenonsavecunevivetristessela

mortdeMmeMariédel'Isle,qiM,aucoure:
delapériodequis'étenditde1896a1910,fut
unedesartisteslesplusenvuedel'Opén-Co-
inrique"ElleétaitlaniècedeMmeGalli-Mané
créatricedeCarmen;elle-mêmeremportadans
Carmenundesesplusbeauxsuccès.Nonseu-
lementelle chantacerôleavecbeaucoupctaf-t,
matsellesutlecomposerdansla mêmenote
quela créatrice,touteny demeurantperson-
nelle.El'lechantaenoutreAngéliquedu Roi
l'a,'dit,mieJeunefilledeJoseph,Zerbine,de
laServantemaîtresse,TavendieMireille>(autre
fortremarquablecomposition),Rose,desDra-
gonsdeVillars,laTpu-nètë,des Vistiindines
la mère,deLouise;l'ogresse,deHanselet
Grêtel,Teria;die-l'IleduRêve,Dorothée,,de.
Cendrillon,MmeDietrich,danslaMarseillaise,
etc.,etc. '-' '.>Diurneconscienceartistiquetoutà faitr®re*J
elleimprima'à chacundesespersonnages- sa
vraiephysionomieextérieureetmorale,enco-
médienneplusencorequ'encantatrice,(etq®Ok-

- (p.liotoHenriManuel)*

MmeMariedeL'ISLE
queayantdesquaLitésvocalesqu'appréciaient
fortlesmusiciens).

Ellevientdes'éteindretoutdoucementet
danslaforcedel'âgeensondomicilie,6,place
Pèreire. - '-
Aprèsembaumement.lecorpsdeMmeMarié

dpl'Islea ététransportéà1égliseSaint-Fran-
eotsdeSales.Nousferonsconnaîtredemainla
dateetl'heuredelacérémoniereligieuse.L.H.
Nous publieronsdemainunarticlede

LouisSCHNEIDER

L'abondancedesmatièresnousobligeà re-
porteràdemainlundilapublicationde l'imper-,
tantfeuilletondenotreéminentcollaborateur
Binet-Valmer.-. -. ,*-j

La représentationd'adieux
de Georges Noblet

; LabrillantecarrièredramatiquedeGeorges
N'oMeteut,ihier,l'apothéosequ'elleméritait.
1 Noblet,qUiiavoûtaquitterlascèneà sonheure,
eta eulafiertédenepasvouloiry changerd'emploi,emporte,certes,aveclui,cettedis-
tinctionraffinéequifit lecharmeet laparticu-
laritéde toutessescréations,maisil laisse

(DessindeVictorCoursât)

LeCaricaturisteSEM
permilesartistesle souvenird'unhomme
decoeuretdedénouement.Ils étlaientnombreux,les camaradesqui
"atv.aienttenuà l'assisterlorsdesadernièreen,..tréeenscène,et.tous,artistesdetalent,soit
en.jouant,chantant,dansantoudessinant,ils
luiapportaientunepreuvenouvellede leur
Sympathieoudeleuradmiration.

M.SachaGuitry,l'amiintimeet fidèlede
GeorgesNoblet,dontlecœurdébordedegéné-
rosité,avaitécritundélicieux«à-propos»,dit
avecfinesseetsincéritéparM.FélixHuguenet.
Onnepouvaitprésenteruncomédienavecurneplusspirituellesimplicité.Pasd'emphase,mais
d^exquiisespeinturesducaractèredel'hommeet
ducomédien,etdejustesappréciationssursacarrièreetsontalent.

DansLeMarquisdePriola,M.LeBargyfit
à laComédie-Françaiseunesensationnelleetinoubliablecréationduhérosd'HenriLavedan.
Aprèsplusieursannéesd'absence,legrandco-médienreparutsurlascèneaugalaNoblet,enjnfarnrAhfl.nfloP.Ap'iitvipmipncfjftdiacetouvreurs.

avecMmeGabrielle Dorziat,éléganteet sincère
etlesdeuxremarquablesartistesdelaComédie-
Française,M.Léoo.Bernard,toujourssinatu-
rel,etM.GeorgesLeroy,aujeuprécisetauto-
ritaire.QuantàM.LeBargy,ilfutacolamédans
cerôle,qu'ilaempreintd'uneinoubliableper-
sonnalité.

Undenpsauteursdramatiquesenrenom
faisaitsuivrelenomdeM. DominiqueBon-
nauddutitrede«premierChansonnierfran-
çais».Certes,onnepeutmanierlasatireavec
plusdedélicat-esseetfairepreuved'ironieavec
plusdesapeur.LesspectateursdugalaNoblet
s'enaperçurentencorehier.

LorsqueMlleBarrientosparut,cefurentde
chaleureuxapplaudissements.Desa voixde
soprano,sinuancée,siclaire,simagnifiquement
timbrée,elle chanta,accompagnéeavecvirtuo-
sitéaupianoparM.AndréMessager,et le
mêmeetbelaccueilfutréservéau chanteur
russeKoubiÜkiy,danssesmélodies,qu'ilin-
terprétaaveccharmeetassurance.

Peut-onimagineruncoupdécrayonplusvif,
plusprécisqueceluideM.Sem.Surlascène
duThéâtreSarah-Bernhardtil campaenquel-
questraitsdefusainlesamusantesetspirituel-
lescaricaturesdeMM.LucienGuitry,Mille-
rand,Clemenceau,dessinsquivendusauxen-chèresparM.Numèsatteignirentlasommede
millefrancs.

Deuxfantaisistesentrentenscène,cesont
MlleMîstinguettetM.HarryPilcer,accompa-gnésavecbrioparl'orchestreHawaïen,ils
exécutèrentleursdansesavecunesuprêmeélé-
ganceetunenaturellesouplesse.

Latroisièmepartieduprogrammecomprend
unecomédienouvelleendeuxactes,deM.Sa-
chaGuitry.

COMMENTONECRITL'HISTOIRE
M.SachaGuitryaledon.deravirsonaudi-

toire.Qu'ilprésenteunecomédiedecaractères
ouqu'iltraiteunsujethistorique,dèslespre-mièresrépliquesde sespiècesilserépandpar-
milesspectateursuncharmecommunicatif,tant
ilmetdanssesscènesdebonnehumeuret de
grâce.

PoursonamiNoblet,M.SachaGuitryaécrit
deuxactesdontl'intriguereposesurunfaithis-
torique,maissafertileimaginationa entouré
lesévénementsdenotrehistoired'unetrèspi-
quantefantaisie.DanslanuiitduCoupd'Etat,le
princeNapoléon(M. SachaGuitry),pensifet
rêveur,estvernisouperavecunejeuneetdéli-
cieuseamie.Mariette(MlleYvonnePrintemps)
qu'ilentoured'affectionetdetendresses.Mais
le Devoirl'appelle,demainil seraempereur,
Iteprincea toutpréparéetildoitdireadieuà
cellequ'ilaime.Unvisiteurtroublele têteà
tête,c'estl'oncleduprinceNapoléon,le roi
Jérôme(M.LucienGuitry),quisembledouter
delaréussitedesgrandsprojetsdesonneveu,
maisfinitparliesuivre,tandisqueMariette
resteseuleetdésemparée.-Lesannéesontpassé,Marietteadescheveux
blancs(MmeSarahBernhairdt),elleestalors
intervievéeparunjournaliste(M.Noblet),qui
estunanciencomédien,etpendantleurentre-
tien,ellevantelescharmesdela viethéâtrale
etexnnRelestristessesouidoivents'emparer

d'unartistedontlaretraiteestprématurée.On
nepouvaittraiterl'actualitéavecplusdesaveuretd'esprit.Cetteconciseanalysenepeutdonneruneidéede cettecomédieaudialoguesiléger,toutparsemédetraitsdelaplusfineobservation,et interprétée,pard'incomparableset illustres
artistes.

MmeSarahBernhardt—dontlesgéniales
compositionssoulèventt'enthousiasme,qur,
unefoisdeplus,a faitpassersurtoutsonrôle
laplusexquisepoésieeta trouvédesaccentsd'unefrémissanteexpression.

fDessindeVictor*Goursat)

M.AlexandreDUVAL
M.LucienGuitry,ceprodigieuxcomédien,quidécoupedepittoresquessilhouettes,évoque

avecpuissanceetautoritélesplus*grandes-per-sonnalitésetcampesestypesd'unemagistrale
façon.

M.SachaGuitry,quia l'artdesnuances,joueavecunnaturelsi parfait,détailleavecnettetéet vitavectantdesincéritécesper-
sonnagesqu'ilacréés.MlleYvonnePrintemps,ausouriresidélifiAt,
quifaitplanersurtoutessesscèneslaplus
tendreémotion,etmarquesesrépliquesdegrâce
intenseet deçha,rme..Danslerôl,edu.majordome,M.AlexandreDu-
valenpersonnefutd'unecorrectiontrèsdi&tin-
pguéeetMM.Maure!furentdesvaletsdepied
degrandstyle.QuantàNoblet,ému,confus,toujourssimple
et modeste,il dissimulasa tristessesoussabennehumeurhabituelleet, -lorsqu'àlafindes
deuxactes,MmesJeanneGramer,Simone,MM.
Victor.Boucher,Galipaux,Huguenet,Raimuet
Tarridevinrentluidire-delasallecombienil
étaitregretté,lecomédienquiavaittoujoursfait
rire,ne puts'empêcherd'essuyerunelarme.

JULESDBLINI.

La réouverture
du Musée Cernuschi

- Fermédepuisledébutdelaguerre,lemu-
séeCerniUSchi,arouverthiersesportes.M.dAr-
denniedeTizac,ledistinguéconservateur,en
faisaitleshonneurs.L'arrangementdesvitrinesduMuséeCer-
wnschiestconçudemanièreàdonnertoutesa-tisfactionauxvisi.teuirs.Lesobjetssontchoisis

(PhotoK rïjuT'h'Vr)

DANSEURDynastieT'ANC7'-10'siècles- (Acquisitionrécente)
judicieusementet sontprésentésdefaçonà
mettreenvaleurlteurqualitéesthétiqueet à
montrertoutcequecetartchinoisarchaïque
comportedenoblesse,degravitéetdegrandeur.
Chaquefoisquecelaluia étépossiblel'érudit
conservateurà montrél'évolutiondesformes
danscetExtrême-Orientoul'art,partidela
Chine,aboutitauJapon.Onverraparexemple
telanimal,canard,chouetteouchienreproduit
danslamêmeattitude,endiversexemplaires
séparésl'undel'autreparunintervalledeplu-
sieurssiècles;Laleçond'histoire,parlantaux
yeuxvientdoublericilaleçonesthétique.
Stl'historien,sil'artistetrouventicisatisfac-

tionpourLeursrecherches,d'autresencorey
peuventglaner: certainesstatuettesdedanseurs,
d'autresdecomédiensontunlieudirectavec
nospréoccupationsthéâtralescontemporaines.
Parmilesterre-cuiteexposées,dontcertaines
reflètentl'influencedirectedelaGrèce.Il en
estplusieursdontl'éléganceraffinée-estmar-
quéepardesdétailsdecostumeduplushaut
intérêtet,l'onpourraitdireégalement,"die la
ptussaisissanteactualité:Robesentravées,
échàrpeslégères,réticulesarrondis,setrouvent
chezlesélégantesdelaChineantique,com-
mechezlesmondainesparisiennes.

LeMuséeCernuschis'adressedoncà tous
lespublics,maiscedontilfaut.féliciterd'abord
etenpremierlieul'éminentconservateur,c'est
d'avoirréussià fairedecesanctuaireunpeuendormidel'artjaponaisléguéparCernuschi
unlieud'étudesvivantetd'avoirréussi,grâce
à lamunicipalitéparisienne,grâceauxdons
nombreuxetgrâceauxintelligentesacquisitions
à fairedecepetitmuséeunesortedelabora-
toirescientifiquequ'aucunsinologueeuropéen
nepuisseplusignoreraujourd'hui.

Parmilespersonnalitésquiontassistéà l'ou-
verturedu.muséenousavonsnoté: M.Au-
t'rand,préfetdelaSeine; M.LeCorbeiller,
présidentduConseilMunicipal;M.Deville,
Comted'Audigné; M.Aucoc,comtedeCamon-
do,ComtesseSanMartino,S.E.M.Yo,char-
géd'affairesde Chine;M. Pelîiot,docteur
Viot,ComteDesmazières,M.Lévy-Dhurmer,
M.etMmeZadoko,MM.MoretetHackin,M.
Clouzot. L.R.DBT.

mais un"Faust" quelque peu modifié
et adapté aux circonstances.

Dansle grandvestibuledumonumentGar-
nier,unhommesepromenait,vendredisoir,
vêtuid'uncompletdeflanelleMancheàpetitestraies,coifféd'uncanotierdepaille,chausséde
« bains-de-merdetoileblanche,semellesde
caoutchouc.

C'étaitM.JacquesRouché.
—Dequelleplagearrivez-vousdonc?
—Delagrèvedel'Opéra.Etcommel'orchestrepréludaitdéjà,M.Roui-chénousentraînaet nousfitasseoirdanssaloge:
---Venez,dit-il.vousallezvoirunebellere-présentation.

'ACTEPREMIER
LECABINETDECOLOMERALABOURSEDUTRAVAIL

SCENEPREMIERE
COLOMERI

Seul.Salampeélectriqueestpresquebrûlée.Ilestassisdevantunetablechargéedeparchemins.
Rien.Envain,j'interroge,enmesardentes

LanatureetlaC.G.T. [veilles,
Pasunevoixneglisseàmonoreille -Leconseilsouhaité.

Il faudraitrajeunirleschosesduthéâtre.Sijen'yparvienspas,jen'aiqu'àdisparâtre.
Il fermelelivreetselève.Lejourcommenceà naître.

Ilestdéchéancemoinscinq. -Finislesbeauxdiscourset lesjoutesvocales,Les«métiing's»oùl'onsedisti'n.g'
Alatribunesyndicale.
Salut,ômondernierméting'!.
Salut,ô monderniermét,ing'!.Amoi,Satan!.

SCÈNEII
•VLEGRISTOPHÉLÈS- (apparaissant)Mevoie!!.D'oùvienttasurprise?Nesuis-jepasmisà taguise?

Un.beaupardessus,unbeau.pantalon,Unbeauparapluie,unchapeaumelonSurlatête—artiste.Toutdu cégétiste.
Quemeveux-tupourm'avoirfaitvenir?

COLOMERI- -Lethéâtreestunebastringue
Jeveuxlerajeunir.:' LEGRISTOPHÉLÈSPrendsceflacond'eaudejeunesseJaneHadin-
Etsachet'enservir fgue
Avecuneseringue.COLOMERI
Amoilesplaisirs,Lesjeûnesgrévistes,
Lestractsanarchistes,Çan'vapasmoisiT!

LEGRISTOPHÉLÈSVMaissigneauparavantcesous-seing.COLOMER]Cesous-seing?
LEGRISTOPHÉLÈSQuitefaitmembreducomitéintersyn-

dicaldelaFédérationduSpectacle. -COLOMER1Jesigne.
LEGRISTOPHÉLÈS

Aprésent,plusd'obstacles.;
Tunousappartiensetjet'appartiens.

Changementàvue.Colomer1setrans-
, formeenunbeaujeunehomme,portantpourpointvioletà crevésetchapeauàplumes.NoUsnet'appelle.- r<msPlusdésormaisqueColomeru.

Aumêmeinstant,àtraversla-ta-iiit*serie,onvoitunebellejeunefillequidortsursonrouet.
COLOMERIIOmerveille!.Quelleestcettebelleendormie?LEGRISTOPHÉLÈS
L'Académie•

Demusiqueetdedanse.Onlaréveillera.
L'Opéra.Sibesoinmêmeonl'opérera.

COLOMERIl -Je laveuxcommebonneamie.
Amoilesplaisirs,etc.

(Latoiletomb&)
ACTEDEUXIEME

LAKERMESSEDEL'OPERA
: SCENEPREMIERE

r- •CHŒURDESMUSICIENS
NoussommeslesmusiciensSyndicalistes,

Atouscrins(AtouscrincrinsLesviolonistes).Nousexigeonstoutourien.,CHŒURDESCHORISTES-
Voicidesrangs* .:Defigurants
Cégétistes.NouschantonsleschœutrsAveccœur.>

Alaboursetravailliste.Nousseronsvainqueurs.- -<.-,CHŒURDESVIEILLARDS
Màmaîtresseestdanslequadrille.Auxsoirsd'gala,'d'abonnement,Je.viensicifidèlement. f,Elleestsigentille!Jevaism'asseoirdansunfauteuil.Metsmonmonocleetjel'espère.Etjevienspourmerincerl'oeilDerrièremonverre.JeveildeunpeusursavertuSansmemontrerpartropsévère.Et je voispasserles- ttttusDerrièremonverre.SCENEDEUXIEME

VALENTIN
Paraissantaufond; HlieAt.enmaintgcartebleuesyndicaliste.

Osaintecartebleue,
Qu'onm'adonnéeici,PourallerchanterenbanlieueTupeuxservir,dit-on,à trouveruntaxi.LEGRISTOPHÉLÈS

(Paraissanttoutà coupaumilieudesgroupes.)..-Puisqueici,Messieurs,l'onchansonne,Jeferaidemonmieuxpourn'ennuyerpersonne.LespersonnesenscènesegroupentautourdeLegristophélèsquich(t.L'syndicatesttoujotinsdeboutOnencense)Sapuissancebis.
Duhautducintr'jusqu'auxdessousEtLegris'conduitLebalf.TousEtLegrisconduitle bal!

SCENEIII
Lesmêmes,plusColomerII,qui vlfJftld'apparaîtreàgauche,etMargucn"qutentreàdroiteavecdesamlrt.

LEGRISTOPHÉLÈS1(AColomer11)Regarde,airi,voici
Cellequenouscherchonsici.

kalis
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